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LIÈGE - PROSTITUTION  

Pas d’Eros Center, mais une 
zone « prostitution » toujours 
privilégiée   

Grosse rigolade le gros 
demeyer il ne sait pas dans 
quel ville il vit la prostitution il 
y a tant que tu veux ici à 
Liège qu’il aille voir le site 
youppie et les annonces sur 
internet c’est l’explosion il a 
voulu éradiqué la prostitution 
et cela fonctionne mieux 
qu’avant 
Le dossier est toujours sur la table des élus liégeois  

  
GEOFFREY WOLFF 

Le projet d’Eros Center, à Liège ou à Seraing, semble définitivement 
enterré. Au contraire de la « zone P », un périmètre au sein duquel la 
prostitution serait tolérée en Cité ardente. Si le dossier n’a pas beaucoup 



avancé, il reste en effet plus que jamais d’actualité, précise le bourgmestre, 
Willy Demeyer.   

•   

•   

•   
Si la prostitution n’est plus aussi florissante qu’elle ne l’était dans le passé en 
Cité ardente, elle reste toutefois bien présente à Liège, que ce soit via les sept 
bars encore installés dans la rue Varin ou via la prostitution de rue. Une 
problématique que Liège avait voulu gérer, dans un premier temps, grâce à la 
construction d’un Eros Center, soit un bâtiment, équipé et surveillé, qui aurait 
regroupé toutes les travailleuses du sexe. Mais ce projet n’avait pas réussi à 
passer le cap des élus cdH, alors partenaires du PS dans la majorité liégeoise. 
Tous les regards s’étaient alors tournés vers Seraing, qui portait un projet 
similaire où auraient dû prendre place les prostituées de la rue de Marnix. 

Mais là aussi, le dossier est maintenant clos. A moins d’un revirement 
législatif, la Cité du Fer ayant abandonné le projet suite à une plainte du 
conseil francophone des femmes de Belgique, l’Eros Center sérésien ne verra 
pas, lui non plus, le jour. Au final, malgré des années de travail tant à Liège 
qu’à Seraing, on ignore donc toujours de quoi sera fait l’avenir du plus vieux 
métier du monde en région liégeoise. Une situation qui inquiète le conseiller 
communal indépendant François Pottié, qui vient d’interpeller le bourgmestre 
liégeois, Willy Demeyer, pour connaître les intentions de la Ville en la matière. 

« Même s’il ne reste plus aujourd’hui que sept bars, tous situés rue Varin, 
contre 135 dans les années 90, la prostitution ne se résume pas aux vitrines. Il 
y a également la prostitution de rue. Elle est restée fort présente dans le 
quartier Cathédrale-Nord, souligne-t-il. Il y a un an, vous aviez dévoilé votre 
intention d’apporter une réponse rapide et adaptée au phénomène, en 
évoquant notamment la piste d’une zone ‘P’, soit la création, dans le centre-



ville, d’une zone où la prostitution serait tolérée et, dans une certaine mesure, 
encadrée, notamment en matière de sécurité et de salubrité. Cette zone pose 
évidemment un certain nombre de questions. » 

Pas de retour de l’Eros Center 

Retour d’un Eros Center ? Création d’une Zone P ? Statu quo ? Pour le 
bourgmestre de Liège, une chose semble certaine : l’Eros Center a plus que 
du plomb dans l’aile. « Je ne pense pas que le dossier puisse revenir 
rapidement sur le devant de la scène politique. Il est vrai que l’absence de 
consensus politique a empêché son installation. A Seraing non plus, le dossier 
n’a pas abouti. Cela correspond peut-être aussi à une réalité sociétale qui a 
évolué », a-t-il ainsi précisé. 

Par contre, le projet de Zone P reste d’actualité, bien que, le bourgmestre 
l’avoue, le dossier n’ait pas beaucoup progressé : « Il existait un consensus et 
je pense qu’il existe toujours. Il est vrai que le dossier n’a pas évolué, mais la 
crise sanitaire nous a empêchés d’avancer, à la fois parce que nos forces ont 
été concentrées sur la gestion de la pandémie, mais aussi et surtout parce 
que les mesures de confinement sont incompatibles avec le maintien de la 
prostitution en rue, a expliqué M. Demeyer. Le dossier reste donc sur la table 
et le travail reprendra quand les conditions sanitaires le permettront. » 

Si, actuellement, cette zone réservée à la prostitution n’est toujours qu’une 
«piste privilégiée », pour reprendre les mots du bourgmestre liégeois, elle 
semble toutefois être au moins toujours envisageable, au contraire de l’Eros 
Center qui n’est plus aujourd’hui que de l’ordre du fantasme… 

 


